LA RUMBA de JULIETTA

Jacky Rousseau - Philippe de Ligny - Jean Yves Marnier
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Au ren—dez -vous de l'a—mour
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je 'ai dan—sé dans tes bras, sous le  beau ciel des tro—piqu's
je re—trou—vais JU_LIET—TA, jus——qu'a la  poin—te du jour
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tous les soirs au "FLO_RI_—DIA" r r r
il n'ya—vait plus qu'ell et moi..
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C'é___tait la plus bel—le fill de tout' "—le de CU_BA, son
Les con—gas et les gui—tar's dans la dou—ceur des pa——tios, met——
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doux par—fum de va—_nill me__ni_vrait a cha—_que pas,
—taient la fie—vre le  soir dans le  cceur de SAN—TIA—_GO,
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Au pa—ra—dis des nuits blanch's on ne pen—se qu'a s'ai—mer,
EI' m'ap—pe—Ilait "my a mor" a—vec sa voix de ve—lours,
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quand l'a——mour sur nous se pench' rien ne peut lui ré_—_sis— ter.
et quand el m'of_frait son corps c'é_tait un vol_can d'a—mour...
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il n'ya—vait plus quell' et moOi...
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